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a transition énergétique est aujourd’hui une expres-
sion bien connue. Lors de l’ouverture du débat natio-
nal sur la transition énergétique par le gouvernement 
français en 2012, il s’agissait, pour le grand public, 
d’un objet nouveau. Depuis trois ans, une myriade 
d’expériences locales et régionales sont mises en 
œuvre tant par les personnes publiques que privées pour pro-
duire et consommer autrement les biens et services énergé-
tiques sur le territoire français. Or, c’est sur la base de ces 
mêmes produits que le système énergétique mais aussi le sys-
tème économique contemporain fonctionne. Quelle est l’am-
pleur et la nature d’une telle transition ? S’agit-il d’une réforme 
ponctuelle, concernant seulement le secteur de l’énergie, ou 
bien s’agit-il d’un changement social plus large ? En fonction 
des réponses apportées à cette question, les recherches que 
je conduis ont pour objet de reconstituer les effets que « les 
discours de transition » peuvent avoir, 
ou ont déjà, sur l’organisation des sys-
tèmes juridiques français et allemand. 
L’Allemagne est effectivement un État 
pionnier en la matière. Les innovations 
technologiques et sociales pour transi-
ter vers un système économique plus 
sobre y sont observées avec attention 
par le monde entier. 
Ce travail de recherche est dirigé 
par Guillaume Tusseau, professeur de 
droit constitutionnel à Sciences Po, ainsi que de Gilles Martin, 
professeur émérite de droit économique de l’environnement 
à l’université de Nice Sophia Antipolis. Il a reçu le soutien 
d’un contrat doctoral ADEME (2013), cofinancé par l’Ins-
titut du Développement Durable et des Relations Internationales 
de Sciences Po (IDDRI) ainsi que de l’Association européenne 
des autorités locales en transition (Energy Cities). À côté de ce 
travail, je suis investie dans la Clinique Juridique de l’École de 
Droit pour guider des études sur des thématiques connexes 
(l’économie circulaire, les projets participatifs de production 
d’énergie renouvelable, etc.) menées par des étudiants moti-
vés et désireux d’approfondir leurs connaissances en droit en 
travaillant sur des problématiques concrètes. ?
a thèse, « There Eats the Neighborhood: Immigrant 
Working-Class Foodways in Chicago and Paris », s’inté-
resse à l’alimentation dans quatre quartiers populaires : 
La Goutte d’Or et le nord d’Aulnay-sous-Bois dans la 
métropole parisienne ; Pilsen et Gage Park à Chicago. 
De nombreux immigrés y vivent, originaires du Mexique 
pour Pilsen et Gage Park, et d’Afrique du Nord et subsaharienne 
pour La Goutte d’Or et Aulnay-sous-Bois. Quelles sont les pra-
tiques alimentaires des classes populaires et des immigrés à Paris 
et à Chicago ? Quelle est la place de l’alimentation dans leur vie 
quotidienne ? Quels choix et quelles stratégies élaborent-ils ? Com-
ment leurs contextes de vie influent-ils sur ceux-ci ? Pour répondre 
à ces questions, je mène des enquêtes de terrain incluant entre-
tiens, conversations, observations, photographies, cartographie, et 
analyse de sources écrites. 
Je vise ainsi à documenter l’alimentation des classes popu-
laires et des immigrés, ainsi qu’à offrir 
un portrait de leur vie quotidienne. De 
plus, je cherche à éclairer plusieurs pro-
blèmes majeurs et complexes des socié-
tés urbaines occidentales contempo-
raines. Le premier est la dynamique des 
groupes sociaux selon des dimensions 
de classe et d’immigration, alors que les 
immigrés appartiennent majoritairement 
aux classes populaires tout en présentant 
d’importantes spécificités culturelles. Le 
deuxième est le devenir des inégalités et des classes sociales, dans 
un contexte d’abondance de biens et d’identités sociales fondées 
sur les modes de vie plutôt que sur le travail. Le troisième concerne 
les conséquences au quotidien des transformations des structures 
sociales urbaines. Enfin, je m’inscris dans une préoccupation cen-
trale de la sociologie : comment les vies individuelles prennent 
forme dans des contextes sociaux. Mes résultats pourront ainsi inté-
resser les politiques nationales, urbaines et locales relatives aux sys-
tèmes alimentaires, à la santé et à la vie quotidienne. ?
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